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Les textes de l'auteur édités chez ABS Editions (http://www.abseditions.com)

Seul

• Faims de mois (4F)
Trois femmes, une « travailleuse pauvre », une chômeuse et une autre sur le
point d`être licenciée tentent difficilement de s`entraider et de garder la tête hors
de l`eau saumâtre de la précarité, des fins de mois difficiles et de la violence de
la société.
Elles  se  heurteront  à  l'incompréhension  et  au  cynisme  d'une  journaliste  qui
récupèrera à son compte leur détresse et l'exploitera pour son profit personnel.
Ces trois  femmes  tentent  un  coup  d ‘éclat.  Un  cri  de  désespoir.  Un  moyen
dérisoire de se prouver qu`elles existent. En vain. 

• Joyeuses Condoléances
27 sketches.  Situations  cocasses,  grinçantes,  burlesques ou absurdes  sur le
thème des dernières volontés, des condoléances et des veillées mortuaires.  

• Un ange passe (3H, 3F)
Antoine s'électrocute. Il meurt mais un ange se présente à lui pour lui proposer
une seconde chance. S’il accepte de changer son attitude et de faire le bien
autour de lui, il sera ressuscité. Il a 24 heures pour démontrer qu'il mérite sa
deuxième vie. 

En collectif

• Opération canapé
17 sketches. Il peut se passer tant de choses sur, sous, dans un canapé, fermé
ou ouvert.  On peut  le  déplacer,  changer  son  apparence,  la  martyriser  ou le
bichonner. Tout le monde en a un (ou presque), vieux ou neuf, dans le salon ou
au  grenier.  On  peut  y  vivre  des  choses  graves  ou  légères,  insolites  ou
terriblement banales. Il peut s'y prononcer des phrases immortelles comme on
peut y "entendre" des silences éloquents. 

• Jésus, Marie, Joseph !
18  sketches.  Quelques  personnages  bien  connus  traversent  ces  scènes
burlesques, décalées ou insolites : Jésus, Joseph, Marie, Satan, Dieu(e), Eve.
Mais on y croise aussi quelques personnes moins connues, comme les femmes
des Rois Mages.  Une même situation absurde déclinée selon les sept péchés
capitaux.
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• Qu'est-ce qu'on mange ?
20 sketches traitant de l'alimentation, de la nourriture, des repas. Ces scènes
courtes  sont  destinées  à  être  jouées  par  des enfants  de  6 à  10  ans.  Mais
certains sketches peuvent être joués par des adolescents ou des adultes.  

• Quoi ? Déjà Noël !
Noël ? 
Une belle fête de famille ou des coups de bûches en traitre ? 
La paix sur Terre ou la guerre autour de la dinde ? 
Distribution de cadeaux ou de beignes ? 
Les auteurs de ce recueil ont leur idée sur la question. 
Humour noir, grincements de dents, Pères Noëls en crise, manquerait plus que
le p'tit Jésus reste au bistrot pendant la messe de minuit.  

• Scènes de footage
Vous allez adorer ou détester !!! 
Tout se joue sur scène : l’amour, la passion, la folie. Pourquoi pas le foot ? 
17 textes à jouer… ou à lire. 
17 sensibilités, 17 styles différents. 
En 17 tableaux, le foot est chahuté par des fous de foot, des terrorisés du foot,
des mécréants qui ne croient même pas au foot. 
Scènes de vie, scènes de ménage, scènes de foot…age… de footage de g….
de footage de m… 
Rendez-vous à la buvette, à la mi-temps ou plutôt à l'entracte. 
Bon match ! 
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Caractéristiques

Durée approximative: 20 minutes
Distribution :

• Ricky Montana: Acteur X

• Sylvia: Actrice X

• Kristal: Actrice X et syndicaliste CGT

• Ramon: Réalisateur de films X

• Linda: Serveuse

• Marco: Propriétaire du bar Décor : La scène du théâtre et le premier rang du
public

Décor : Bar de nuit.

Remarque :  Il  faut  des  figurants  pour  les  membres  d'une  équipe  de  tournage:
accessoiristes, preneurs de son, cadreurs, scripts (sexes indifférents)
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Marco est  au téléphone et  parle visiblement à sa femme. Tenue  chic branchée ni
voyante ni vulgaire.
Linda  est  habillée  court  mais  sobre  et  sans  vulgarité.  Elle  arrange  les  différents
accessoires sur le bar.

Marco: Mais enfin Chérie, c'est un ami qui m'a demandé de lui rendre service... je lui
prête le bar ce soir pour un tournage...une séquence d'un film...ben je ne sais pas, tu
sais le cinéma ça peut durer, le temps de tout mettre en place, les lumières, le son...et
si la prise n'est pas bonne on la refait...oui, toute la nuit peut-être...le genre ? Euh... je
crois que c'est un court métrage... le genre art et essai... oui c'est ça le style Rohmer
mais avec les scènes d'action en moins...  oh non je ne crois pas qu'il passera à la
télé... c'est plutôt dans les festivals que ça passe ce genre de film... non, non c'est pas
la  peine  que tu  viennes,  tu  sais  le  bar  sera déjà  plein  avec toute  l'équipe alors...
comment le titre ? ... (Très embarrassé) euh je sais pas... si, si il me l'a dit mais là ça
me revient pas... attends j'ai un courrier du  réalisateur (il sort un papier de sous le
comptoir)... le titre c'est Trous novices à remplir (il se rend compte qu'il vient de dire le
titre, il panique, souffle dans le combiné, le tape sur le comptoir, est sur le point de
raccrocher, mais se reprend) Allô, allô, tu m'entends, ah ce téléphone ce qu'il peut y
avoir comme interférence... oui je te disais le titre c'est Les tournevis de l'Empire... oui,
oui  c'est  un  film  historique...  oui  c'est  ça,  l'Empire,  non  le  Second  Empire,  le
Second...pourquoi des tournevis, pourquoi des tournevis, mais j'ai pas lu le scénario
moi, j'en sais rien, c'est peut-être l'histoire d'un mécanicien sous le Second Empire...
mais je  sais qu'il  n'y avait  pas de voiture,  disons un mécanicien de diligence,  bon
écoute il faut  que je te quitte, l'équipe est en train d'arriver... à plus tard... oui ou à
demain plutôt... je t'embrasse.
Il raccroche soulagé.

Linda: Ils sont déjà là ? Où ça, Marco où ça ?
Marco: Du calme Linda, du calme, on a encore un peu de temps.
Linda:  Dites Marco, si le bar est fermé ce soir, pourquoi vous m'avez demandé de
rester ?
Marco: Il faudra quand même servir quelques boissons je suppose si on y passe toute
la nuit.
Linda: Oui, mais vous vous êtes là non ?
Marco: Il se peut que je sois occupé ma petite Linda...
Linda: Vous voulez dire qu'ils vont vous donner un rôle ?
Marco: Ma foi pourquoi pas, un peu de figuration, moi ça me déplairait pas.
Linda: C'est marrant, je vous vois pas dans un film d'art et essai façon Rohmer...
Marco: Moi je dirais plutôt un film d'hard et des sexes, ah, ah, ah. 
Il veut lui mettre la main aux fesses, mais elle se dégage et fait mine de le gifler. Il rit à
son propre jeu de mots nul, mais Linda ne riant pas, il cesse dépité.

Linda: Ah mais je comprends maintenant, je comprends pourquoi vous ne tenez pas à
ce que votre femme vienne ce soir. C'est un film X qu'on va tourner ici et vous gros
dégueulasse, vous espérer pourvoir en profiter. Non vraiment, vous me dégoûtez.
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Marco: Allons Linda, ne fais pas ta jeune fille effarouchée, ce sont des gens qui font
l'amour c'est tout, il y a des gens à qui ça plait de regarder ce genre de film et ça fait
de mal à personne hein !
Linda: Pour ce qui est de ne faire de mal à personne je n'en suis pas aussi sûre que
vous. Mais ce n'est pas le film qui me dégoûte, c'est vous, avec vos arrières pensés de
tirer un coup en douce pendant que votre femme attend gentiment à la maison...
Ramon entre.

Ramon: Bonjour je m'appelle Ramon, tu es Marco je suppose. Enchanté, quel temps
hein !
Marco: Oui vous... euh tu as raison... 8 semaines que ça dure, quelle poisse hein !
Entre l'équipe de  tournage et  les  acteurs.  Gros déballage  de matériel,  cacophonie
générale,  envahissement total  de toute la scène. Chacun vaque à ses occupations
dans le plus grand désordre en s'apostrophant. Ramon va de l'un à l'autre pour tenter
de mettre de l'ordre dans tout ça, en vain
Linda s'est réfugiée derrière le bar.
Le brouhaha et le chaos vont crescendo jusqu'à ce que Ramon fasse le silence.

Ramon: Silence... Silence... Silence. Nous n'avons que la nuit pour tourner la fin du
film alors, je vous en prie un peu de calme et d'organisation sinon on n'y arrivera pas.
OK ?
Tout le monde acquiesce.
Merci
L'agitation frénétique reprend de plus belle.
Silence s'il vous plait, j'exige le calme et l'ordre, sinon on n'y arrivera pas.
Sylvia: Ramon, elles sont où les loges ?
Krystal (brandissant un thermomètre): Ramon, tu as vu ta température, on est à 5
degrés en dessous de la température syndicale. Moi je ne me déshabille pas, je te
préviens !
Sylvia: Moi non plus, surtout s’il n'y a pas de loge.
Ricky: Elle est où ma coach ?
Technicien lumière: Ramon, je le branche où ce projo ?
Technicien son: Ramon, je prends du son ou on fait tout en post-synchro ?
Script: Ramon, on fait d'abord Krystal ou Sylvia ou les deux en même temps ?
A nouveau un brouhaha terrible.

Ramon: Démerdez-vous ! Mais en silence. On tourne dans un quart d'heure.
Après avoir râler, tout le monde s'affaire à nouveau mais sans bruit.

Marco: Je vous... euh... je t'offre un verre, ça va te détendre.
Ramon: Volontiers, si tu savais le stress que c'est tout ce bordel !
Marco: Te plains pas, tu dois avoir des compensations quand même.
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Ramon:  Oh tu  sais,  moi  je  fais  ça  pour  le  pognon,  le  reste  je  m'en fous.  Ca ne
m'intéresse  pas.  (Un  temps).  Moi  mon  truc  c'est  le  documentaire.  Tu  vois,  le
témoignage politique, la dénonciation des abus, des magouilles et des pourris. Faut
que je gagne assez de fric pour pouvoir faire un documentaire sur la contamination par
le  cyanure  des  régions  d'exploitations  aurifères.  Les  terres  polluées  pour  des
décennies,  les enfants  qui meurent  et  ça tu vois ça fera pas mal de bruit,  je te le
garantis...
Marco: En quelque sorte tu passeras de l'orifice à l'aurifère... ah, ah, ah.
Il  rit  de  son  propre  calembour  pitoyable  puis  s'interrompt  quand  il  remarque  que
Ramon ne rit pas.
Orifice…aurifère…orifice…bon, ce n'est pas grave
Ramon: Bon allez je vais voir comment ça se passe, à plus Marco et merci pour le
verre.
Ramon part discuter avec les membres de l'équipe.
Krystal passe près du bar. Marco l'interpelle.

Marco: Dis donc, il n'y a qu'un seul mec dans cette scène ? C'est pas beaucoup non ?
Krystal: Oh ben si tu connaissais Ricky, tu saurais que c'est largement suffisant !
Marco: Non, parce que je me disais comme ça, si vous aviez besoin d'un coup de
main... enfin... je suis disponible et plutôt en forme ce soir alors... bon... je te le dis au
cas où... hein...
Krystal: Ben écoute, c'est gentil de ta part de te proposer, mais tu sais il y a un gabarit
syndical minimum à respecter, hein c'est normal, faut protéger la profession, hein, t'es
d'accord avec moi. ..
Marco: Ah ben sûr, à 100%, moi je respecte les syndicats, faut être réglo, c'est clair.
Krystal: Bon, ben vas-y.
Marco: Bon, ben vas-y où ?
Krystal: Tu vas pas venir au local de la CGT pour passer une audition non ? Alors
montre-moi tes références et puis je te dirais.
Marco: Non mais ici maintenant ?
Krystal: Bon écoute mon lapin, c'est toi le postulant, alors tu me montres maintenant
ou je poursuis mon chemin parce que j'ai un tas de trucs à faire moi! OK ?
Marco: C'est à dire, je ne sais pas si j'ai toutes mes facultés...
Krystal: Bon écoute, faudrait savoir ! Tout à l'heure tu étais en forme et maintenant tu
ne l'es plus. C'est pas comme ça que tu vas faire carrière, moi je te le dis mon gars !
Marco: Bon OK, mais faut aussi imaginer le potentiel !
On comprend qu'il ôte son pantalon derrière le bar. Krystal regarde par dessus le bar.
Krystal:  OK, je  vois,  je  vois.  Tu sais dans notre  profession,  les acteurs ils ont  un
pseudo. C'est quoi ton prénom déjà ?
Marco: Marco
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Krystal: Eh bien Marco, je pense que le meilleur pseudo que je peux te trouver dans le
métier, c'est Marco Vermisseau. Maintenant, si tu veux bien m'excuser, il faut que je
me prépare.
Sylvia et Krystal partent aux toilettes avec leur sac.

Ricky:  Bonjour  je suis Ricky, dis Marco, tu ne vois pas d'inconvénient  à ce que je
m'installe ici, il n'y a pas de loge et les filles ont pris d'assaut les toilettes...
Marco: Non, non, je t'en prie, vas-y.
Ricky se déshabille derrière le bar. On comprend qu'il se dénude entièrement. Marco
jette un coup d'œil à l'anatomie de Ricky et semble estomaqué par ce qu'il voit. Le
spectateur  ne voit  que le torse nu de Ricky. Marco s'adresse à Ricky avec un air
content de lui.

Marco: Dis donc ton nom dans le métier toi ça doit être quelque chose comme Ricky
Salami non ? Ah, ah, ah
Il rit niaisement de sa propre plaisanterie puis s'arrête voyant que Ricky ne rit pas.

Ricky: Non c'est Ricky Montana, pourquoi ?
Marco (se perdant  en  explications  confuses):  Non mais c'est  Krystal  qui  me disait
comme ça que les pseudos dans le métier, enfin c'était une sorte d'image par rapport
au.  ..enfin  ça  évoquait  le.  ..comment  dire.  ..comme  pour  exprimer  une  sorte  de
comparaison.  ..c'est  à dire Ricky Montana, je veux dire Montana, ça rime pas avec
Ricky ...Montana avec un a, Ricky avec un i. ..enfin pour le nom ça sonne pas pareil, à
l'oreille... j'entends hein.
Ricky (décontenancé  par  les  propos  abscons  de  Marco):  Tu  sais  Krystal,  elle  est
gentille, mais faut pas écouter tout ce qu'elle dit...
Marco: Ah tu crois elle peut se tromper ?
Ricky: Nul n'est infaillible Marco, nul n'est infaillible. Bon tu m'excuses mais faut que je
me prépare.
Marco repart rassuré.
Ricky fait quelques assouplissements et ainsi s'approche de Linda qui ne le voit pas
arriver. Elle est entrain de couper des tranches d'un saucisson (long) et elle est très
concentrée. Quand Ricky lui adresse la parole elle ne le regarde pas, trop occupée.

Ricky: Bonjour, je m'appelle Ricky, enchanté.
Linda (sans se retourner): Bonjour, moi c'est Linda, qu'est ce que je vous sers ?
Ricky (Poli et  très sérieux):  Comme d'habitude,  mais pas trop fort  s'il  te plait  pour
commencer.
Linda se retourne, elle tient dans une main le saucisson et de l'autre l'assiette avec les
tranches. Elle commence à regarder Ricky de la tête aux pieds, mais s'arrête à mi-
chemin. Elle laisse tomber l'assiette et bouche bée, regarde le saucisson qu'elle tient
dans la main. Ricky fait mine de vouloir s'approcher. Elle brandit le saucisson comme
pour lui en asséner un coup. Ricky fait un pas en arrière.

Ricky: Je crois qu'il y a méprise, vous n'êtes visiblement pas ma coach, n'est-ce pas ?
Linda:  Je  ne  sais  pas  en  quoi  consiste  la  fonction  de  coach,  mais  s’il  y  a  un
quelconque rapport avec ça (désignant le sexe de Ricky), je crois que nos anatomies
ne sont pas compatibles.
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Ricky (sincèrement désolé): Excusez-moi, je vous avais pris pour ma coach, j'espère
ne pas vous avoir... choquée.
Linda (jetant des regards furtifs vers le sexe de Ricky): Non, pas du tout! Mais êtes-
vous vraiment obligé de poursuivre cette conversation dans cette tenue ?
Ricky (confus):  Non  bien  sûr,  je  suis  désolé,  excusez-moi  que  voulez-vous,  la
déformation professionnelle. 
Il cherche du regard de quoi se couvrir. Linda lui tend son torchon à verres. 
Merci.
Linda: Mais dites-moi, c’est quoi cette histoire de coach ?
Ricky: Et bien entre deux prises ou même pendant  le tournage, il faut  maintenir  la
machine  en  état  si  vous  saisissez  l'image.  J'ai  donc  une  coach  qui  est  là  pour
entretenir ma forme si vous voulez. Et il se trouve que ma coach habituelle s'est foulé
le poignet hier en faisant du Taï-Chi, c'est bête non ?
Linda: Oui, on aurait été tenté de la croire plus... résistante à l'effort.
Ricky:  C'est  à  dire  que  le  Taï-Chi,  ce  sont  des  mouvements  très  lents  alors
évidemment…
Linda: A oui, je comprends, c'était un peu contre-nature pour elle...
Ricky: Exactement... bon, je ne vais pas vous importuner plus longtemps, je vais me
débrouiller tout seul, ne vous en faites pas.
Linda: Non, non, vous ne me dérangez pas du tout. (Un temps) Dites-moi, ce boulot
là, c'est pas un peu... comment dire... dégradant ? Sans vous offenser,  je veux dire
vous arrivez à avoir une vie heu... normale ?
Ricky: Ce n'est pas facile tous les jours, il faut bien l'admettre. C'est pas tant le fait de
devoir coucher avec des filles à la chaîne. Elles sont toutes sympathiques et la plupart
sont des amies, les hommes aussi d'ailleurs. Mais ce qui me mine, vous voyez, c'est
de ne pas savoir comment m'en sortir...
Linda: Comment ça ?
Ricky: Vous savez, j'ai quitté l'école à l6 ans au grand soulagement de tout le monde
d'ailleurs: mes parents, les profs et surtout moi évidemment. J'ai fait des conneries à
droite à gauche, enfin rien de vraiment grave, mais ça me suit quand même. Et puis un
jour  on  a  remarqué  mon  physique  et  ma  carrière  a  commencé.  Ça  fait  10  ans
maintenant, mais ça ne sera pas éternel. Et après ? Quand je serais trop vieux, qu'est
ce qu'il me restera ? Oh je ne me plains pas. Pour l'instant, j'ai de l'argent, des filles,
une belle voiture,  un bel  appart...  vide...  pas de femme, pas d'enfants.  (Un temps)
Vous voulez que je vous fasse rire ?
Linda: Oui, ça me changera un peu.
Ricky: Moi ce qui me plairait, c'est d'avoir un commerce dans un petit village tranquille.
Vous voyez le genre Chopi, ça colle pas trop avec le personnage hein ? J'aimerais
parler à des gens normaux, travailler habillé, discuter de la pluie et du beau temps,
faire  le  concours  de  pétanque  du  village...  (Linda  sourit)  Vous  voyez  vous  vous
moquez !
Linda: Je ne me moque pas du tout Ricky. Dites, Ricky c'est pas votre vrai nom hein ?

Rayon X 11/12



Ricky: Non, je m'appelle Sylvain Lebihan, mais dans le milieu du X, ça sonne moins
bien...
Linda:  Sylvain, je ne me moque pas,  je ne me moque pas...  parfois  les nuits sont
longues ici aussi. Les femmes délaissées et les maris volages qui viennent tromper
leur ennui ensemble et qui repartent tirer un coup vite fait avant de rentrer à la maison.
Les  déprimés  scotchés  au  bar  qui  font  la  fermeture,  les  faux  heureux,  les  vrais
paumés,  les  nuits  sont  longues  Sylvain,  les  nuits  sont  longues.  Et  quand  je  me
retrouve dans le premier métro à 6hOO, avec l'odeur de tabac froid qui me colle à la
peau et ces voyageurs aux regards vides qui semblent me traverser le corps, moi aussi
je rêve. Je rêve de village au soleil et d'un gamin en pleurs qui se jettent dans les bras
parce qu'il s'est écorché les genoux en tombant de son tricycle. Moi aussi, moi aussi,
je rêve...
Un temps
Sylvain, et si c'était ton dernier tournage, et si je devenais ton coach pour le meilleur et
pour le pire ?
Ricky: Tu te rends compte de ce que tu me proposes ?
Linda: J'ai eu un aperçu assez précis oui.
Ricky: Non, je suis sérieux, je ne te parle pas de ça ! Tu es prête à abandonner tout ici
pour faire ta vie ailleurs, avec quelqu'un que tu ne connaissais pas il y a 10 minutes.
Linda: Ce n'est pas que je ne te connaissais pas, c'est que je ne t'avais pas encore
rencontré.  Tu sais,  je  n'aurais pas trop de mal  à  laisser derrière moi  le  SMIC, les
pourboires minables et les mains au cul.
Ricky s'approche d'elle et lui prend les mains.

Ricky: Alors nous partirons dès que le film sera terminé, demain matin à l'aube, on
prendra la route. Et on verra bien.
Ramon: Bon tout le monde est près ?
Les filles sortent des toilettes en peignoir

Krystal (regardant son thermomètre): Camarades, on est à -1 degré de la température
syndicale !
Sylvia: Tu nous emmerdes Krystal, amène-toi, je n'ai pas que ça à faire. J'ai la baby-
sitter que jusqu'à 7 heures du mat moi, alors on se bouge un peu.
Sylvia et Krystal rejoignent Ricky derrière le bar. La lumière décroît. On entend une
musique typique de scène de sexe de film X

Fin
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